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gpoplexie cérébrale ou pulnonaire, etc. Heureux le malade lorsque
h rupture se fait à Fe.té ietr ou dans une partie peu importante ; la
t.ature, dit-on alor, a produit la guérison. Mais puisque e est la
prte de san qui guérit, pourquoi ne pas imiter la nature, pourquoi
sepas la dvaner, afia de préven'ir la rupturo de quelues vaisseaux
importants ou bien pourquoi attendre qu'il y :it stagnation, infliaim-
mation, puisque ces états ýont un malheur. un danger de plus ? une
3iguée dans ces cas là n'est-elle pas le meilleur remède ; et pour le

malade, la rencontre d'un mlîdecin qui pourra reconnaitre sa si-
tuation, n'est-elle paF un grand bonheur ? Il est vrai que vO. la non-
apparence de symptômes sérieux. le malade ne croira pas au danger
.ns lequel il était, ni à la grandeur du bien que vous lui aurez

fait , votre réputation ne s'étendra pas autant que si vous aviez coin-
lhttu une forte infammation. mettant sa vie en danger aux yeux
lême de tout le moinde, ; néanmoins votre satisfaction intérieure sera
lien plus parfaite, parce que le service que vous lui aurez rendu
sera inenunparablenent plus grand.

La saignée n'est pas le seul moyen à notre disposition pour domp-
·tr l'inflammation. Les autres remèdes dont nous nous servous
;Ont, les pu1-gatifs, les ditil-étiques, les contre-irrilants, la chaleur,
lefroir, la compression, la diète, les anodins. Voyons en peu de
mnts la valeur de chacun d'eux.

10. Les purgatifs. Ces remèdes sont très souvent employés, et
ivee de grands avantages. Mais dans quel but les donne-t-on ?
q'en espèrons-nous ? Est-ce simplement pour vider le canal ali-
Mientaire ? Non). Certainement que restouiac et les intestins peu-
Tent quelquefois être surchargés, peuvent contenir des ma;tières in-
digestes; un purgatif est alors le node le plus facile et le plus na.
-wrel pour produire la guérison. Mais une fois l'effet du purgatif
obtenu, je suppose que l'iuflammation continue, est-il nécessaire
d'agir encore sur les intestins ? Oui. On le fait d'abord pour pro-
u.dire une sécrétion abondante, afin de réduire la masse des liquides
eMs lorganisme; de plus, en causant une irritation bur tout le canal

alimentaire, cn y fait afiluer le sang en plus grande abondance, de
sorte que ces deux effets ont pour résultat le dégorgement de la
utie eninîmée. Aussi ce moyen est-il souvent mis en usage, et

je vois que plusieurs sont d'avis de l'employer préférablement à la
Signée et à sa place. Il peut la remplacer quclquefois, par
tiemple, lorsque la maladie n'est pas sérieuse, quand la personne
et trop faible, quand la congestion générale ou la pléthore n'est pas
top grande, etc. Mais si la maladie est prompte, active, dange-
euse, alors il ne peut pas la remplher. son effet, sur le ceur n'est

les le iêie, nl'est pas si direct. si puissant, si certain ; bien sou-
ent le rem.'de n'agit nmême pas tant qu'on n'a point saigné ; de plus,
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